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Mai 68 a été une immense prise de parole
dans toute la société française, entre étudiants et ouvriers, entre jeunes et vieux,
entre femmes et hommes. On a parlé
de tout, de tout, de tout, de la politique
comme de la sexualité, des revendications comme des désirs, et ce mouvement
culturel qui contestait la société capitaliste marchande dans son ensemble et
dans ses détails nous a légué des outils
pour penser aujourd’hui, et d’abord, pour
continuer d’explorer la parole : pourquoi
parler, comment parler, un dialogue, c’est
quoi.
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On a souvent dit que mai 1968 a été
une prise de parole, « les murs ont la
parole », etc., c’est vrai
« On a pris la parole comme on a pris la
Bastille » (Michel de Certeau)
 
« Les murs ont la parole », ce sont tous
les graffitis :
plutôt la vie
cache-toi objet
la beauté est dans la rue
le respect se perd, n’allez pas le rechercher
consommez moins, vous vivrez mieux
 
Et tous ces graffitis, ça veut dire quoi ?
quelle parole a été libérée en 68 ?
qu’est-ce que c’est, parler ?
parler vraiment
parler à quelqu’un
un dialogue, c’est quoi
 
Pour aborder ces questions, je commencerai par parler du silence.
 
Il y a différentes sortes de silences, je veux
parler du silence dans la société, et du
silence dans la société gaulliste, du silence
qui a précédé la prise de parole en 68
un silence mauvais, glacial, glaçant
étouffant, mortel.
 
C’était le silence sur la torture pendant la
guerre en Algérie
avec des livres interdits, qui circulaient
sous le manteau, comme La Question
d’Henri Alleg et Le Déserteur de Maurienne (Jean-Louis Hurst).
C’était le silence sur les travailleurs immigrés dans les bidonvilles, Nanterre, banlieue sud.
 
Dans les deux cas : découverte pour l’adolescente que j’étais, choc et révolte.
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